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'1 L plaît à fon Alteffe Royale Monfeigneur
le Duc d'Orleans , Regent du Royau-
me,. à Nofieigneurs du Confeil de Re-
gence & de Marine , de faire examiner
ce qui s'e paffe depuis plus de vingt ans
au fujet du Canada ,-on verra que cette
Colonnie a toûlours été dans une Lituation
variable & indécife, & qu'elle a caufé plus
d'embarras aux Miniftrcs que n'auroit fait
un Royaume entier , foit par les diverfes.....t.. remonflrances & députations des Mar-

chands & Habitans , ou par le défaut de fureté dans fon Commerce,
a caufe que ceux qui ont eu la Compagnie des Caflors ont toûjours été
en lair, & n'ont jamais payé reguliérement deux années de fuite.

Le défordre & le dérangement ef 'à prefent plus grand que jamais,
les anciennes lettres de changes des Caflors de 1714. ne (e payent
point , celles depuis , n'ont ni accepteurs ni payeurs fitt lefquels on
puiffe compter, & Neret & Gayot font fi dérangez eux-mémes, qu'on
ne fçauroit faire aucun fonds fur leur Compagnie.

Le feul & unique moyen de rendre ce pays-là fiable dans fon Com.
merce, & dans fa ficuation1,comme font les autres Collonnies du Roy,
c'cf de donner dès à préfent la liberté du Caflor, en payant feulement
à Sa Malefié par les Cinq Groffes Fermes, ou par le Domaine d'Occi-
dcnt , un droit modique de trois pour cent de la valeur, ou en na-
ture.

De cette manière les Negocians de France & de Canada même
qui feront furs de leurs retours, envoyeront des Vaiffeaux tc des Mar.
chandifes en nombres , mettant à l'envic les uns des autres un prix
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